
Merci aux observateurs aguerris
qui nous ont fait part de leur
rencontre avec l’espiègle
mammifère forestier.

Malheureusement, ces
quelques retours ne permettront
pas d’obtenir un jeu de données
suffisant pour tester nos
analyses… Il reste toujours des
communes orphelines de
données. Espérons que ce soit
bien lié à un manque
d’observations et non de
l’espèce. En effet, il est toujours
plus facile de prouver la
présence. On voit l’animal et
l’affaire est faite. Mais comment

interpréter l’absence sans mettre
en place des protocoles trop
lourd ? En effet, ne pas avoir de
données peut signifier que
l’espèce n’est pas là ou bien
qu’elle n’a pas été détectée.
C’est toute la difficulté des
études naturalistes. Par exemple,
dans un autre registre, il a été
montré qu’il fallait au moins 34
passages sur un site pour attester
de l’absence de la Coronelle
lisse, ce petit serpent si discret.

Espérons que pour notre cher
Ecureuil roux, les absences soient
liées à un défaut de
prospections plus qu’à une réelle
absence.

De fait, pas de carte bilan
pour cette lettre, mais une
illustration du spectacle
qu’offrent certains bords de
route actuellement. Peut-être en
avez-vous vu ? Comme pour le
reste n’hésitez pas à nous en
faire part !!!
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Lamballe Terre & Mer a confié l'étude de la biodiversité de son territoire à VivArmor Nature et ses partenaires.
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Tous les 2 mois, l’accent est mis sur une
espèce. La dernière était : l’ Écureuil
roux. Voici les éléments recueillis :

Orchis bouffon et Marguerite
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Coup de pouce

Des kits à disposition des naturalistes

Pas toujours évident, quand on veut
observer la nature, de savoir quoi
utiliser. Quel(s) livre(s) choisir ? Quel
matériel ? Où se les procurer ? Sans
parler du budget…

Mais comme on est sympa à
VivArmor Nature, l’association est en
train de constituer des kits naturalistes
qui seront mis à la disposition de ses
adhérents. Ces kits thématiques
seront composés du matériel
nécessaire pour bien démarrer dans
le monde merveilleux du naturalisme :
longue vue, paire de jumelles, loupe
botanique, filet à papillons, etc. et
bien entendu, des guides
d’identification. Pour les plus aguerris,

du matériel plus spécifique pourra
être emprunté : tente, lumière et
groupe électrogène pour les
papillons de nuit, détecteur
d’ultrasons pour les Chauves-souris,
aquascope pour accéder à la faune
aquatique ou encore affût pliant et
piège photographique pour les férus
d’images.

Deux kits ornithologiques sont
d’ores-et-déjà disponibles. Ils sont
composés d’une longue vue et de son
trépied, d’une paire de jumelles et
des guides d’identification. Les autres
suivront dans les semaines qui
viennent.

Opérations en cours
En écho avec la fin de la période de
migration prénuptiale (c.a.d. avant
reproduction) des Amphibiens à La
Poterie, le crapaudrôme a été
démonté le 18 avril dernier. Encore
merci à la quarantaine de personnes
qui a participé à l’opération pour le
montage, les relevés et le
démontage. C’est également le
moment de faire le bilan des
comptages réalisés à Trébry, au
niveau de l’étang de la Touche. En

février, ce sont encore près de 600
crapauds écrasés qui ont été
retrouvés par l’équipe de bénévoles
qui suit le site.

L’heure est maintenant aux bilans
et à la réflexion pour trouver les
solutions les plus efficaces et les plus
pérennes pour arrêter le massacre
qui s’opère chaque année sur ces
routes départementales.

Tritons palmés, marbré et alpestre

Enquête
Le Centre d’Ecologie Fonctionnelle
et Evolutive de Montpellier lance
une enquête sur la perception
visuelle des orchidées de France
métropolitaine. Le but est d’analyser
le lien entre notre perception
visuelle des orchidées de France
métropolitaine, leur conservation
leurs caractéristiques écologiques.

Ce questionnaire est totalement

ANONYME et ne vous prendra
que quelques minutes. Pour que
votre réponse soit prise en compte,
il est important que vous réalisiez
ce questionnaire en entier.

Pour y participer, voici le lien:

www.biodiful.org/#/orchidetvous.
Epipactis à larges feuilles

http://www.biodiful.org/#/orchidetvous
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Inventaire participatif aux Landes du gras

Situé entre Trégenestre et Meslin sur
la commune de Lamballe-Armor, les
landes du Gras sont sans doute plus
connues pour leur menhir, la « chaise
à Margot », que pour le patrimoine
naturel qu’elles abritent. Petite
enclave de nature sauvage au milieu
d’un territoire résolument tourné vers
l’agriculture intensive, le site était en
parti inscrit en Zone d’Intérêt
Écologique, Faunistique et Floristique
(ZNIEFF) qui traduisait son caractère
remarquable. En effet, la zone a
récemment disparu des radars de
ces zonages d’inventaires.

Tient, vlà l’cloussou !

Dans le cadre des ateliers
mensuels « Temps part’agé »,
l’association Familles rurales, qui
œuvre depuis plus de 70 ans à
améliorer le cadre de vie des
habitants en milieu rural, a
proposé à VivArmor d’intervenir
sur la biodiversité d’hier et
d’aujourd’hui. L’occasion de
tenter de raviver des souvenirs
au travers des séries de
photographies et de sons.

Après une première animation
à Morieux, nous avons par
exemple appris que le Crapaud
accoucheur était appelé le
« cloussou » et que l’espèce était
encore présente il y a une 15aine

d’année dans la commune.
Plusieurs chœurs de Rainettes
vertes (voir ABI infos n° 3) se
faisaient entendre là où
,aujourd’hui, seules les mares du
golf abritent une population.

Toujours est-il que pour parfaire
la connaissance sur le site, un
inventaire « tous azimuts » et
participatif est organisé les 14 et
15 juin prochain. L’objectif est, en
moins de 24 h, de réaliser des
prospections sur un maximum de
groupes faunistiques et floristiques.

Dans la nuit de vendredi à
samedi, l’accent sera mis sur les
chauves-souris et les papillons de
nuit. Le lendemain matin, au petit

jour, il faudra tendre l’oreille pour
identifier nos amis à plume. Le reste
de la journée sera consacré aux
invertébrés (notamment aux
papillons, punaises et araignées),
aux plantes, aux reptiles, etc. Autant
vous dire, qu’un petit coup de main
ne serait pas de trop. Inscrivez-vous
et venez participer pour contribuer
à améliorer la connaissance du site
et/ou tout simplement pour
découvrir la faune et la flore qui s’y
épanouissent.

Crapaud accoucheur, dit le 
« Cloussou »
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Bien sûr, c’est une hirondelle ! 
Mais laquelle ?

Lamballe Terre & Mer a confié l'étude de la biodiversité de son territoire à VivArmor Nature et ses partenaires.

Crédits photographiques : sauf mention contraire, PA Rault

Pour ne plus se tromper, voici ci-
contre une petite illustration des 3
espèces que l’on rencontre dans nos
contrées. Attention à ne pas les
confondre avec un autre as de la
voltige, le Martinet noir, et ses ailes
en forme de faux.

Parmi ces quatre espèces, seules
les populations d’Hirondelle de
rivage s’en sortent bien, comme en
témoigne leur statut sur la liste rouge
des oiseaux nicheurs menacés de
France. Contrairement aux autres,
elles creusent des terriers dans les
parois abruptes et meubles sur le
littoral, dans certaines carrières, etc.
C’est la seule à avoir le dos brun.

L’Hirondelle rustique est aussi
appelée Hirondelle de cheminée du

fait qu’elle nichait dans les
anciennes grandes cheminées et
fumoirs. C’est elle qui confectionne
son nid sous les préaux, dans les
anciennes étables, les garages, etc.
Sa gorge rouge et sa longue queue
fourchue ne prêtent guère à
confusion.

Enfin, celle qui nous intéresse ici,
l’Hirondelle de fenêtre, niche sous
les avant-toits. De fait, c’est la plus
facile à dénombrer, en se baladant
dans les rues de votre commune. En
vol, son croupion blanc permet
aisément d’identifier l’espèce.

Plus de confusion possible, vous
voilà maintenant bien préparé !

Besoin d’aide pour les reconnaitre ?

Participez à leur recensement

En partenariat 
avec :

L’Hirondelle de fenêtre est très liée à
l’Homme car les colonies sont
majoritairement installées sur des
bâtiments. Leur état dépend donc
fortement des actions humaines. On
parle alors d’espèce anthropophile.

Or, ses populations ont chuté de
33% en France en 10 ans (2005-
2015). Afin de suivre les effectifs en
Côtes-d’Armor, le GEOCA
renouvelle le comptage des nids
d’Hirondelle. Ce suivi permet

d’évaluer l’abondance et la
répartition de l’espèce au niveau
local.

L’identification des colonies
permet également de les prendre en
compte en cas de travaux, de mener
des actions de protection et de
sensibilisation.

Pour plus d’informations :

www.geoca.fr
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http://www.geoca.fr/

